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L'arrivée à Lyon de plus de sept cents enfants bosniaques 

Dragan, Je cœur au chaud 
94 7 réfugiés bosniaques, 

dont 740 enfants, pris en 
charge p ar l'association 
humanitaire Equilibre dans les 
régions de Mostar et de 
Zenica, sont arrivés, samedi 
7 novembre, à Lyon. Aprh 
une nuit passée dans un hall 
d' Eurexpo, ces femmes et ces 
enfants sont repartis dans dix­
sept réglons pour être accueil­
lis, huit mois durant, par des 
familles françaises. 

LYON 

de notre bureau régional 

Dragan a voulu faire la 
guerre. « J'ai essayé pendant 
quinze jours, et puis j'ai com­
pris qua je n'étais pas fait pour 
ça», avoue-t-il. Dragan a dix­
sept ans et une ombre de 
moustache, mais comme son 
frère, Toni, quinze ans, il 
paraît nettement moins que 
son âge. Assis sur le bord 
d'un des mille lits de camp ali­
gnés dans le gigantesque hall 
n· 1 d'Eurexpo, l'adolescent 
ne remâche pas de regret. S'il 
s'est résolu 11 laisser son père 
et son frère aîné - qui se bat• 
tant toujours contre les 
Serbes, - c'est d'abord pour 
aider sa mère à porter sa 
petite sœur, Sanjica, neuf ans, 
paralysée des deux jambes, 
durant les quatre jours d'un 
éprouvant voyage. Et après. 

S'il parle le français, c'est 
parce qu'il a passé ses pre­
millres années à Arlos. Il expli­
que quo sa petite sœur a été 
opérée 11 l'hôpital de Montpol­
lie r et espllre bien que c'est 
vers cette région qu'ils seront 
tous los quatre dirigés. « C'ost 
bonu, Montpo/lior l, Tellem�nt 
beau qu'il aimerait y étudier 
afin de devenir architecte. 
Apràs, il retournerait chez lui, 
quand tout aeralt fini, 111-bas, 

en Bos.nie, pour reconstruire. 
« Chez lui». c'est à Travnik, au 
nord-ouest de Sarajevo. La vie 
y était devenue infernale : sur­
population de réfugiés venus 
des alentours, pénurie alimen­
taire, menace permanente de 
bombardements, usines fer­
mi!es, magasins déserts, rap­
prochement constant du 
« front li, imminence des 
grands froids. lorsque la déci­
sion de partir fut prise, c'est le 
soulagement qui prévalut chez 
les mères qui partaient comme 
chez les pères qui restaient. 

27 000 propositions 

d'accueil 

A travers le brouillard qui 
noie les parkings d'Eurexpo, le 
bout de l'exil a quelque chose 
d'imlel. Mais 11 l'intérieur du 
palais-refuge la solidarité est 
évidente. Avec leur brassard 
de couleur, les secouristes, les 
interprètes, les médecins, les 
salariés d'Equilibre et la 
cohorte des bénévoles s'acti­
vent pour guider, installer, 
réconforter les réfugiés. Un 
célèbre traiteur lyonnais 
s'apprête à faire servir mille 
rep·as chauds. tandis que les 
équipes médicales examinent 
quelques nourrissons et quo 
des bénévoles distribuent des 
pulls et des chaussures de 
récupération. 

Equilibre, cette PME humani­
taire qui. malgré les polémi­
ques (le Monde du 24 octo­
bre). n'en finit pas de lancer 
des opérations comme l'on 
« monte des coups», est en 
pleine action. Lo premier bilan 
do son président. Alain Michel. 
ost oprlmisto. If L'opération
Milio enfants /J l'abri a coOto
environ 7 millions do francs. Si 
nous trouvons los moyons 
nocossairos, nous ID ronouvol­
lorons ... Comma. nous avons 
roçu quo/quo 2 7 000 proposi-

tians d'accueil de la part de 
familles, c'est le tri qui a été le 
plus délicat. Maintenant, les 
conseils rdgionaux, des mil• 
fiers da travailleurs sociaux et 
de mddecins vont nous aider A 
assurer le suivi des réfugiés 
qui, dans huit mols, regagne­
ront un pays oil, au moins, des 
structures d'accueil auront été 
amdnagées ( .•• ). Pour moi, il 
s'agit simplement d'assistance 
A personnes en danger. » 

S eul repr6sentant des 
familles d'accueil, qui devaient 
attendre le lendema_ln pour 
nkeptionnor c leurs I réfugiés, 
un petit groupe do femmes, 
venues de Pont-de-Vaux, dans 
l'Ain, raconte sa d6marche. 
« Nous nous sommes retrou­
vdos à plusieurs, militantes 
d'associations du canton ou 
simples mlues do famille, pour 
former une sorte de comité 
d'antraidiret louer un petit 
appartement dans lequel nous 
devons accueillir une maman 
et ses trois enfants Agés do 
sept, douze et quinze ans. En 
nous. relayant, nous sommes 
sôres do tenir et d'�tre effi­
caces. » Pour lutter contre 
1 'isolement, des contacts sont 
déjà envisagés avec six 
familles de Replonges (Ain) qui 
recevront aussi six enfants et 
trois mamans. 

Police de l'air el des fron­
tières oblige, les réfugiés 
accueillis en Rhône-Alpes doi­
vent passer la nuit dans l'en­
ceinte d'Eurexpo. La fièvre 
médiatique du 20 heures est 
passée, les politiques so sont 
éclipsés, et autour des lits de 
camp, la rumeur plurlelle 
s'apaise. Déjà, la tête appuyéo 
sur un sac fluo marqué 
« Europe •• un petit garçon 
s'est endormi. Pour lul, la 
guerre est doublement finie. 

ROBERT BELLEREl 


